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l’Enfance qui fait le bonheur des plus honorables 
familles de notre viKle. La chaîne d’or de la charité 
sait ainsi unir les oeuvres les plus diverses.

Elle est bien différente des autres, en effet, l’oeu­
vre de l’Hôpital St-Jean de Dieu, pour les aliénés.

Cette oeuvre fut inaugurée dans l’Institut le 
1er octobre 1852. A cette date, dix-sept patients 
furent reçus à la “Ferme St-Isidore’’ Longue-Pointe, 
où on deur avait préparé des loges. Mais l’Hôpital 
ne fut définitivement fondé que le 24 octobre 1873, 
à la demande du gouvernement provincial de Québec 
qui désirait fermer l’Asile St-Jean Dorchester, et 
soulager l’Asile de Beauport du trop grand nombre 
de ses malades. Le premier local affecté à cette fin 
fut l’hôpital et la prison militaires situés à Hochela- 
ga. Les aliénés l’occupèrent jusqu’au mois de juil­
let 1875, c’est-à-dire tant que dura la construction 
de l’Hôpital St-Jean de Dieu à la Longue-Pointe. 
Pour juger de ses étonnants progrès, il suffit de 
constater qu’au lieu de 192 patients admis au cours 
des deux premières années de lla fondation, on en 
comptait 2940 présents le 1er juillet 1918; et 256 re­
ligieuses les servent avec des attentions maternelles.

Pour être de fondation plus récente (4 décembre 
1899), l’oeuvre des Incurables n’est pas moins ad­
mirable. On devine quelle abnégation totale il faut 
pour soigner jour et nuit ces infortunés malades, 
vrais membres souffrants de Jésus-Christ. Le pre­
mier hôpital, situé au No. 1116, rue St-Denis, fut 
transféré à Notre-Dame de Grâces le 23 avril 1902. 
De 12 qu’ils étaient au cours de la première an­
née, les patients atteignaient le chiffre de 311 le 1er 
juillet 1918, bercés dans leurs douleurs et portés 
vers Jésus consolateur, par 75 religieuses.


